
 TEMPS DES ROGATIONS, 26-28 MAI 2025 
 

 
 
Le rite antique des Rogations, dont la date fut fixée aux trois jours avant l’Ascension, garde intact  
son actualité : faire monter vers Dieu nos confiantes supplications devant les événements qui 
frappent notre époque : nous venons confier à Dieu nos familles et proches, nos travaux et 
entreprises, nos paroisses, notre pays, et notre désir de justice et de paix. 
 

Les Rogations 2025 : La paix, chemin d’humilité, « Je vous laisse la 

paix, je vous donne ma paix » (Jean 14, 27). 
 

Cette année, nous avons pèleriné le 17 mai depuis l’église saint Pierre de Pleurtuit jusqu’en la 
chapelle saint Antoine en méditant et en priant au fil des stations aux croix de chemin sur le thème 
de la paix, la paix de Dieu donnée et reçue, suppliant Dieu pour qu’il nous accorde cette paix. 

 

Nous invitons ceux qui le désirent à poursuivre pendant trois jours de jeûne, pénitence et 
prières, les lundi 26, mardi 27 et mercredi 28 mai (avant l’Ascension le jeudi 29) cette 
démarche des Rogations. Nos demandes porteront sur la paix dans les familles, la paix dans 
la cité et entre nations, et la paix dans l’Eglise. La messe des Rogations sera célébrée le mardi 
27 mai à 18h30 à Pleurtuit, précédée par l’exposition du Saint Sacrement et un temps 
d’adoration. N’hésitez pas à vous joindre à cette célébration ! Ce temps, propice pour se préparer 
à la solennité de l’Ascension, pourra porter, nous l’espérons, de beaux fruits pour nos paroisses 
et leurs pasteurs, notre pays et nos familles. 

 

 

Le présent feuillet est à la disposition de tous dans nos églises et accueils paroissiaux. Il peut 
également être téléchargé sur www.paroissedinard-pleurtuit.fr   

 

 
BON TEMPS DES ROGATIONS A TOUS ! 

 
Vous pouvez nous écrire à groupe.saint.antoine@free.fr 

http://www.paroisse.dinard-pleurtuit.fr/


Premier jour, lundi 26 mai : la paix dans les familles. 
 
« Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa, il les créa homme et femme. Dieu 
les bénit et leur dit : « Soyez féconds et multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez-la.» (Gn 
1, 27-28)  
 
Méditation. C’est à l’homme et à la femme, indissolublement unis, que Dieu confie la création. Et si 
l’homme est tiré de la glaise, c’est du côté même de l’homme qu’est tirée la femme, signe qu’elle porte 
en elle  une noblesse particulière. Elle est le secours de l’homme : « Il n’est pas bon que l’homme soit 
seul » (Genèse 2, 18). Elle est la mère des vivants (ce que signifie le nom Eve), et c’est en une femme, 
Marie, que le Verbe s’est fait chair. Ce ne sont pas deux êtres distincts, mais une seule chair qui réalise 
l’œuvre commune de l’amour fécond et de la garde de la création. « Et Dieu vit que cela était très 
bon » … (Genèse 1, 31).  

Implorons la miséricorde de Dieu pour toutes les atteintes portées à l’union de l’homme et de la femme, 
au mariage, à la famille, à la dignité insigne de toute femme. Nous appelons sa bénédiction sur tous 
ceux qui vivent l’union en famille et donnent l’exemple de petites églises domestiques fécondes pour le 
monde, et sur ceux qui se battent en faveur de la famille dans les instances législatives, politiques, 
culturelles et sociales. 

Promouvons la prière dans les familles. Le Vénérable Père Patrick Peyton, prêtre de la congrégation de 
Sainte Croix, est connu dans le monde entier pour le message central de son ministère : « La famille 
qui prie ensemble reste ensemble ». Il mettait en avant la prière du Rosaire comme un puissant moyen 
de renforcer l’unité familiale et la stabilité sociale. Il a appelé les familles à prier ensemble pour la paix, 
lors d’émissions de radio et de télévision et d’interventions publiques qui ont rassemblé des millions de 
personnes. Il voyait la prière comme un remède aux divisions causées par la guerre et encourageait les 
familles à s’unir dans la foi. 

Prière. (tirée de la prière pour la paix de l’Oratoire Saint Joseph du Mont Royal, au Québec) 
« Je vous laisse ma paix, je vous donne ma paix. » Seigneur Jésus, cette parole de toi, nous la 
recevons avec foi et espérance dans ces moments difficiles de notre histoire, et appelons ta paix 
pour qu’elle infuse et demeure dans toutes nos familles et toutes les familles du monde. 

Ta paix, tu nous la donnes au-delà de celle que nous offre le monde, plus loin que tous les efforts 
de paix déployés dans notre Église, dans notre pays et dans le monde. 

Seigneur Jésus, fais que ta paix, s’enracine si profondément en nos cœurs qu’elle rayonne dans 
nos paroles, nos gestes et toutes nos relations. 

Chaque jour, tu nous envoies témoigner que l’amour est plus fort que la haine et la violence. 

Donne-nous ton Esprit de courage afin que nous puissions, individuellement et collectivement, 
aider à guérir les blessures engendrées par les mensonges, les injustices et les abus de pouvoir.  

Établis-nous fermement dans la vérité de ton amour. 

Nous te le demandons, à toi qui vis et règnes avec le Père dans l’unité de l’Esprit, pour les siècles 
des siècles. Amen  

On peut dire  Notre Père …  10 x Je vous salue Marie …  Gloire à Dieu. 
 
 

MARDI 27 MAI, A 18H30, MESSE DES ROGATIONS EN L’EGLISE DE PLEURTUIT 



Deuxième jour, mardi 27 mai : la paix dans la cité et entre les nations. 
 
« C’est une bonne chose que le sel ; mais s’il cesse d’être du sel, avec quoi allez-vous lui rendre 
sa saveur ? Ayez du sel en vous-mêmes, et vivez en paix entre vous. » (Mc 9, 50)  
 

Méditation. La Genèse raconte le premier conflit entre frères. Caïn est très irrité et présente un visage 
abattu parce que c’est vers Abel que Dieu tourne son regard tandis que tous deux lui présentent leur 
offrande … Et pourtant, Dieu parle à Caïn, « pourquoi ce visage abattu ? Si tu agis bien, ne relèveras-
tu pas ton visage ? Mais si tu n’agis pas bien…, le péché est accroupi à ta porte. Il est à l’affût, mais tu 
dois le dominer. » (Gn 4, 7). Alors Caïn emmène Abel dans les champs, puis il se jette sur son frère et 
le tue.  

Adam et Eve avaient des enfants, du travail, continuaient à adorer Dieu et désiraient lui plaire. N’est-ce 
pas le cas de nos foyers, de nous tous aussi ? Puis soudain, ce petit monde encore merveilleux bascule : 
l’un des garçons va tuer l’autre. C’est une situation de violence que nous vivons également dans nos 
familles, dans nos cités, dans notre monde, sans nécessairement aller jusqu’au meurtre ! Mais n’avons-
nous jamais critiqué l’un de nos frères et de nos sœurs, ou colporté des ragots, traité l’autre de crétin ? 
Cela est, aux yeux de Dieu, l’équivalent d’un meurtre. "Quiconque hait son frère est un meurtrier, et vous 
savez qu'aucun meurtrier n'a la vie éternelle demeurant en lui".(1Jn 3, 15) 

La lutte qui déchira le cœur de Caïn est la même que celle qui se cache sournoisement au fond de nous-
mêmes. Abel, mû par un amour pur envers son Dieu, lui a offert de tout son cœur les prémices de son 
troupeau, ce qu’il avait de meilleurs. Caïn ne cherchait pas vraiment à plaire à Dieu avec son sacrifice, 
son cœur était avide de reconnaissance. Il aurait pu revenir à Dieu mais il choisit la voie du meurtre. 

Le mal est la cause des dissensions, de la violence et de la guerre dans nos sociétés et entre les 
peuples. Pour nous aussi, le péché est comme un animal caché, tapi dans l’ombre qui attend le bon 
moment pour entrer dans notre cœur (Gn 4, 3-7). Nous aurons beau avoir la foi, nous dire chrétiens, 
nous lamenter avec justesse sur la violence dans nos cités ou les guerres au Moyen-Orient ou ailleurs, 
sans un amour véritable et entier pour Dieu, sans le recours à sa grâce, sans la force des sacrements 
et la présence du Saint-Esprit, sans un humble repentir de nos fautes, nous sommes des proies faciles 
au péché. Alors le sel que nous avons en nous-même perd sa saveur et nous ne faisons qu’attiser les 
dissensions, les violences et les situations de conflit autour de nous. Avant de faire des actions d’éclat 
pour la paix, commençons par être d’abord d’humbles artisans de paix dans nos foyers, notre travail, 
avec notre entourage, et efforçons-nous d’être en paix en notre cœur, avec Dieu et avec nos frères. 

Relevons notre visage et présentons à Dieu l’offrande d’un cœur brisé, d’un cœur humble et obéissant, 
d’un cœur qui recherche le bien, la justice, qui fait preuve d’amour et de compassion envers les autres, 
qui cherche à imiter le cœur de ce Dieu d’Amour, que nous voulons mieux connaitre, aimer et servir, et 
la paix s’étendra dans notre monde. 

Prière. (tirée de la prière pour la paix … de l’Oratoire Saint Joseph du Mont Royal, au Québec) 
« Je vous laisse ma paix, je vous donne ma paix. » Seigneur Jésus, cette parole de toi, nous la 
recevons avec foi et espérance dans ces moments difficiles de notre histoire, et appelons ta paix 
pour qu’elle entre dans nos cœurs et qu’elle s’étende dans la cité et entre les peuples. 

Ta paix, tu nous la donnes etc. 
 

On peut dire  Notre Père …  10 x Je vous salue Marie …  Gloire à Dieu. 
 



Troisième jour, mercredi 28 mai : la paix dans l’Eglise. 
 
« En ces jours-là, l’Église était en paix dans toute la Judée, la Galilée et la Samarie ;  
elle se construisait et elle marchait dans la crainte du Seigneur ; réconfortée par l’Esprit Saint,  
elle se multipliait. » (Ac 9,31) 

Méditation. Pour s’étendre et se multiplier, pour faire connaitre le message du Christ, pour rendre 
témoignage à la Vérité sous l’impulsion de l’Esprit consolateur, pour sauver et pour servir tous les 
hommes (GS 3,2), l’Eglise a besoin d’être en paix. « Que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, 
et moi en toi. Qu’ils soient un en nous, eux aussi, pour que le monde croie que tu m’as envoyé » (Jn 17, 
21).  

Il s’agit bien d’une paix intérieure à l’Eglise. La vision que nous avons de l’Eglise des premiers siècles 
est celle d’une Eglise où les chrétiens jouissent en quelque sorte de la paix en communautés soudées 
spirituellement et vivent en harmonie alors même qu’ils sont soumis aux persécutions. Et pourtant 
l’Eglise était sujette à de nombreuses discussions internes et occasions de divisions qu’elle a été alors 
capable de surmonter. 

Et pourtant, les hérésies et les schismes émaillent, hélas, l’histoire de l’Eglise. L’intransigeance et 
l’orgueil, des enjeux de pouvoir, de prestige ou d’affirmation identitaire, le manque d’intelligence et de 
clairvoyance, sont à l’origine de ces manquements à l’unité. Ils mettent chaque fois en grand danger la 
mission de l’Eglise et la proclamation de l’Evangile auprès des hommes. 

Tournons-nous vers le Christ Sauveur, qui a tout donné pour unir l’humanité, et dont la tristesse et le 
chagrin se révèlent à Gethsémani : « Mon âme est triste à en mourir ». La trahison de Judas et la 
perspective de toutes les trahisons et abandons à l’heure de sa passion et à venir dans l’Eglise 
submergent Jésus d’une angoisse extrême au point que sa sueur se transforme en sang. 

Par amour pour le Christ qui a pardonné sur la croix à ceux qui le crucifiaient, reconnaissons nos 
insuffisances et nos faiblesses. Ne laissons pas l’orgueil, les différences de sensibilité doctrinale, les 
barrières sociales ou communautaires nous éloigner les uns des autres. L’Eglise est Une. L’Eglise est 
Sainte. L’Eglise est le Corps du Christ et nous en sommes les membres. Nous sommes les sarments, 
veillons à demeurer intimement unis au Christ, qui est la Vigne. Nous avons une responsabilité collective, 
pas seulement individuelle. Bien attaché à la vigne, le sarment puise sa sève pour s’épanouir. C’est en 
restant fermement enraciné dans l’amour du Christ que l’Eglise peut faire face aux divisions, traverser 
l’adversité et se développer. Et par-dessus tout, nourrissons-nous de la Parole du Christ, de la prière et 
des sacrements, communions avec ferveur au Corps et au Sang du Christ : « Puisqu’il y a un seul pain, 
la multitude que nous sommes est un seul corps, car nous avons tous part à un seul pain » (1Cor 16, 
17). 

Prière. (tirée de la prière pour la paix … de l’Oratoire Saint Joseph du Mont Royal, au Quebec) 
« Je vous laisse ma paix, je vous donne ma paix. » Seigneur Jésus, cette parole de toi, nous la 
recevons avec foi et espérance dans ces moments difficiles de notre histoire, et appelons ta paix 
sur les membres de l’Eglise, que la communion fraternelle les unisse, et qu’au-delà des 
différences et des hiérarchies, ils ne forment qu’un seul Corps pour le salut de l’humanité. 

Ta paix, tu nous la donnes etc. 
 
 
On peut dire   Notre Père …  10 x Je vous salue Marie …  Gloire à Dieu. 
 


